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tù empronn6, et il devait étro décapité sns anutre frmne, de procès, sur la
demande du cousul de France. C'est, dit-ou, un triomphe pour les chrétiens
et une source de découragement pour les Druses. i\iais il esf douteux que
ces derniers, toujours prêts l céder à leur naturel farouche, proitent de cette
leçon. Peut-être iéme esp èrent-ils que P'a ppui plus au moins clandestin
des agens ttnes leur nénagera de faciles représailes. ie.

NO TIC E
CONCERNANT LA SONNER1 Il ANetEN.E ET MOmDERINE x-

L'EGIISE CATH EDRA LE DE CI ARTRES,
Envoyée au chapitre le la Calthédrale de Aiontréal par outur .tl. >ïe'

ckaoine honoraire de hertres et de .UlCentréal.
C3 Depuis U723 Jusqu'en 1702.

Le jeudi 18 mars 17.23. dans un chapitre indiqué général à let
de délibérer sur la refonte des cloches, M. le Doyen représenta
qu'elles étaient la plupart en mauvais état, qn'il yen avoit encoce
une qui semblait sur le point de ce crsser : que le Chapitre pouanit
disposer de 7 a SCO0 livres. et que les blés se tenant il haut prix
cette année, il n'y avait guère de temps où la compagniu eùt luq dW
facilité pour s'imposer cette dépense. La chose lut resolu--- à l'u a-
iiiîté. On assigna pour le Heu le hi fonte la cour des magasins
de Locns ; et on y fit aussitôt les premiers approches de mai itux.
Plusieurs fondeurs vinreit-faire leurs oflies de services; et un mar-
ché fut passé le 14 mI entre le chapitre et MM. Brocard frères'
Sabater leur oncle et Chaussard leur beau-frère, marchands fondeurs
demeurant à Breunnnes en Lorraine. Cet acte, que nous ponsdons
encore, est vraiment digne d'imtérêt. Les fondeurs sobligent : • 1 -
a refaire, en ouvrage de bonne fonte. cinq cloches. savoir, Ia grosse
du vieux clocher, nommée 31arie, et les quatre du clocher neuf. LI
a les rendre dle 'Lon et son ncourdantes et harmoniemuses entrielles
en sorte que lesdites cinq cloches, jointes avec la deuxième cloben
du clocher vietx, nommée Gâbrielle; qui ne sora pas refondue, fas-
sent une sixième majeure : savîtir le Peht-,Voncau faisant le mi. le
Gros-dimau le re. Elisabeh l ut. mic de Ilrct le %-i, G«briel/c
le la. et 3fare le sol. A les rendre fuites et parfaites. bien et dû-
meut fondues, sans aucun placard, jarsures, gouttes froides. filières'
et tous autres défuts que ce puisse être, garnies dc haences et d'an-
neaux bien et dùment placés suivant les règles de l'art, sans quil
soit besoin pour les rendre des tons ci-dessus speceés, de les hurler'
ciseler ni ébarber en quelque manière que ce soit. et. Le ehanpitre
de son côté s'oblige : 1 . dle fournir tous les mni:eraux et meéan:ir
nécessaires, 50 -journées d'ouvriers ou manœuetvrcs pour faire les
creux. bntutre ia terre. etc., auxquels les dits sieurs fondeurs s' ohn-
geut d'aider à casser les dites cloches; 2 -. e paver aux dits sieurs
In somme dle 3,000 livros pour leurs penes et nçons de la die fon-
te ; laquelle Somme par eux exigible seulement après la visite et
réception des cloches par les experts convenus etc.-

Tous les travaux préparatoires étant achevés, les cloches furent i
cassées à la 6n d'coût, et au commiencernent de septembre. On
avait reé que pendant le temps de la fonte, les ofices seraient an-
noncés par 30 coups fiappés sur le tinbre. Nais l'abbé Brillon.
homme fidèle aux traditions, apporta une ordonniae crpitulaire
rendue dans un cas semblable en 1506. conforrmement à laquelle il
proposa de faire placer provisoirem nst dans le clocher !a commande
appelée Gro.re-Prime ce qui fuit exécuté.. La grosse cloche fut
fondue le r.ercreIi !er septembre ; le métal en fRson avait été bé-
nit sur les deux heures du matin par M. le doyen. Le mercredi 22
septembre à la môme heure. on fondit deux rutres cloches. et le
lendemain nu soir les deux dernières. Comme il restait plusieurs
milliers de métL !e chapitre ordonna qu'on en fArit deux nouvelles
cloches qui formraient l'octave camplète. Cependant comme ce
travail exigeait du temps,on 'occupa de la bénédiction des cinq co-
ches fondues, qui furent suspendues dans hi nef, et que les experts
reconnurent être d'accord et recevables. d

Depuis longtemps les parrains -taient choisis, et leurs noms é- c
talent gravés sur les cloches. ~ C'étaient : 1=. Nonseigneur le dite c
de Chartres (fils du régent), et la Ruine infante (jeune princesse d
d'Espagne anenée à Paris à l'Pge dle quatre ans, et fiancée à Lotus n
XV : elle fut ensuite renvovec en Espagne) : 2 0 . Son Eminence le d
Cardinal Guilhiine Dubois : 3 . . d'Arnienonville. garde des I
sceaux, et niadan la marquise de Farvac r 4 o . M. Dodun. con- e
trôleur général, et madame la marquise de Gassion ; 5 " . M. de r
Champigny, trésnrier do la Sainte-Chapelle de Paris, et madame la n
comtesse dle Peircs. c

il y eut quelqurs changements dans les noms des cloches. Celle i
dont le cardinal Dubois fiu pnrin prit son non. Guillaume et de- n
vint le troisième hourdon du clocher vieux qui n'en avait renferm
que deux jusqu'alors. La cloche nommée par ionsieur le trésorier m

de la Srinte-Chapelle s'appehi kNpb.
La lérémonie île i bénédt i les c*lhtî s 1.1xe mi mr;erî ar-

nuven.bre, fut ue <'s puhs pti)peses sonmrirs dont in vile <fie

Clhawrts uit éi témuin. .a retie imifoite et le dire du Ch: lt t-s du-
r'ut nt is er en) î pI*stIn ne, ainsi que le enrdiial et les autro's an is
et tnireaines. Nessieurs le garde.des-seux et le cont Ôkeur gé-

rér taient seuls repuréscmls , le pnemier pas., In , de GiSsivin, tLle
seCond par M. Faver. constilulr iu grîrand-conseil. ronseteur

Cha;riesrançoide MIérinite-, évêque de Chrtres. ufim slenuel.
lenuiti. L'enceinte était gardée par la næréchm:sste. Onit rî-

ce dans les régistres 'm>tUnirS. uni rcès.verb:i fort dtîrnil\ de
cette belle erémonie i quri fut c cndlit p ar le celb'-e cAnloine Che-

ret qui devint curé de St-Roi à par ut qui c ra# 'titeur un
13reviniire adopté pnr lsiteurs itoceses. La lecture <lu cette pièce

prouV: la vérité d cet te pnole. qu'il n'y a rien dc nouceru1 -Mus /e

s.o/el. Car nn es tuné u voitr que, jusq ue tians les disposictins
les plus mintieuses àa cérémonie donts av-ons étc témoins le !

sept. 1810 tn'étai, à notre irsu, 1u'-une reproduction dé cele de
i-y.

L' infante reine desir conse rver un'pinii <lu li'ïse catliérale et
tune figure de la eloche larie. Des artistes firent chrigés par le
<-hapitre de ce double travail ; et de plus le sieur Ytocqtuet, mrchnîl
imagier tde la ville, fit hommage (le deux ctamips représentant la
cetonionie de la bénédiction des cinq cloches. c ulehpitre olfrit
aux parrains et mwArines les présents qu'il rnit coutume de Aire

aux gens du connsidération dans des Circonstances tariiculières c'est
a-dire .ldt pain et du vii, et il v ajouta <les confitures pour les danuie
De gu andes libéralités fuirent aites ci éclinrgu de eus présents.

Le vendredi, 26 novembre suivant. . le doyen fit la bénédictioz
des detx dernières cloches qui furent trouvées d'accord avec les au-
tres. à pàru de chose prI. n 'y cut ni pa r r ains ni marraines, ainsi
qu'il avait été résolu. L'inscription du ces cloches potm ttqu'elles
aîvaient été tites pat le chapitre, et nommées la preinière Jean

Baptiste, In deuxième P>ia.-On t rouve à \n inte du 27 une ' re-

quwte des tmibours de lu ville tendant à ce qu'ilyplaise nii chapitre de

leur accorder quelque gratification pour avoir assisté il la dite céré-
,,

ioitie. '
mie riistir" p capitulaires, ni aucun document authentique, ie nous

asrignent le poids de abacune tIes cloches de cette nouvelle sonne-
rie. Mnis il nous rente dieux <lnuées ai moven desquelles les gins
de l'art le detet mireraient risément. Car 1 . la cloche Gabri/-/c

rui pt'sriit 20.000 environ fut Conservée, et . nous connaissons te

on lie toutes les cloches. Il est facile après cela île conclure lu

poids qu'les devnient uvoir pour ètre d'ccr. la clche Uaric
i paticulier dut conserver le poids de 27 à 2S mtie, quoiqu Pms-

cription qu'elle portait au momeut de la révoluition, en accusât un
pIus considérable :

Marie Aine je rm'appehle
Et trente mille je pese.
Celui qui bien me pèsera
- 4,00 yv troutver.

Voici le ton de ces huîit cloches, en commencant par les plus pe-
ites :

1 Pilt le Sol r
2 . e ou le Petit-Moincau le Fa
3 - Josph ou Gros-i1eineau le ii
4 Ei/abetuh le Ru
5" .Anne PlUt :
6 0 Gillure le Si
7 n Garille le La

S = J31are le Sol.
Dans la séance capitulaire du 29 avri Iû75, on ordonna la refonte

c Plat de Jean-Iphste et le Joseph. Il falut refondre deux fois la
loche Jean-Laptüste pour btemir le fît bien dlaccord. Pian depuis
ete époque ne fit plus liai le la grande sonnerie - le règlemîent
es cloches, tel qu'il existait ei 1789, l'en exclut positivement. Elle
c pesait que 1800, et ne servait qu'à annoncer les o(nces tmles
e férie. Les trois eloches furent bénites par Nlonseigneur il. A. B.

e vqnc eu Chartucs, le mnardi 27 îjuin. On s'occupail

ette nine époque de ire trvailIr des battants, et urssi de rebi-

e à neuf la charpente cu timbre et celle îles cloches dis clocher
euf. On voulut aussi are percer des ouvertures plus grandes au
locher vieux, attend que li sonnerie n'était pns assez entendue
ais il .e paraît pas qu'on ait donnr suite A ce projet, que le chapitre

e regardnit pas cependant comme inpossible a executer.
Telle était la belle sonnerie de Notrec-DAmte de Chartres ait nie-

ient où la révolution vint la détruire- Qu'on nous permette de ci-


